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Présentent cette semaine au CAPITULE, de Lille 

Le Cœur ébloui 
Avec Max DEARLY, Huguette DUFLOS 

Henri ROLLAN, CHARPIN, Catherine FONTENEY 

Pauline CARTON, etc.. 

Poutine CARTON, lia* DEARLY, Huguette DUFLOS et llogct LEGKIX 
dans une seine du film. 

J N B Vallée nous donne, avec • La 
COMT Ébloui n. une comédie charmante 
pletae de mesure, de sensib':;te. d'émo-
tjon il est vrai que l'inspiration et le 
sujet lui étaient fournis par une tort 
Joue pièce de Lucien Descaves dont le 
succès au théâtre était de bon ..loi. « La 
Cotur Ebloui » se passe dans les milieux 
univers'taires. un an avant la guerre 
A ta Pension Clerineer vivent une ving­
taine de Jeunes gens se préparant, es 
uns a Normale, les autres aux Sciences 
Politiques, etc.. Mlle Clénngei la vieille 
patronne é t a n t m a l a d e , c 'est s a folie 
nièce une leune veuve, qui i» remplace 
à ta, .gestion de la pension. Et son.char 
me/, n grâce, vont bouleverse'- ces ado­
lescent* Deux au moins seront frappes 

NOUVELLES 

D'AMÉRIQUE 
LE F I L M AMERICAIN 

SUR L I L E OU DIABLE EST RETIRE 
DES SALLES PUBLIQUES 

Hollywood - Le « KJnematograpn 
Weekly * apprend que la firme Warner 
Brothers a renonce provisoirement a la 
projection dans le» salles ;> ml'.ques du 
n u s ^ t t U M É ^ » ||« du Oiabla ». qui 
evrmWmWmW«tm forçats au bagne de 
la W B M a t/organe cinematograpniqu* 
crraaMaSPJir tjtje ta décision de la Maison 
Warner Brothers est ia conséquence de 
nombreuses protestations françaises 

LE CINEMA OUTRE-ATLANTIQUE 
La revue cinématographimie améri 

caine c Variety » vient de publier, en se 
basant sur les résultats des plus récents 
référendums, organisés sur le territoire 
des Etats-Unis, une liste des dix meil­
leurs acteurs de l'écran 

Ce sont dans l'ordre : « Clark aaftle 
Greta Oarbo Garv Cooper. Paul Muni 
6Mrley Temple. Jeanette Mie Donald 
Charles Boyer. Deanna Durbin Erro; 
F7tnn et Claudette Colbert ».. 

D'autre part. « Variety » donne Mat» 
des huit films qui ont réalise cette année 
en Amérique le plus de recettes La voici : 

e Blanche Neige » « La Folle Parade » 
« Pilote d'essai ». « L'Incendie de Chi 
cago » « Hurricane ». « Robin des Bots ». 
« Marie-Antoinette » et t Love Finds 
Andv Hardy » 

LE DIVORCE DE BETTE DAV1ES 
I; f a quelques semaines, on s'en sou­

rient, le divorce de Bette Dans et du 
Chef d'orchestre Harmon O' Nelson fit 
grand bruit Discrète, peu désireuse de 
provoquer autour de son nom une publi­
cité scandaleuse Bette se refusa à expri­
mer les véritables motifs de cette sépa­
ration soudaine et presque inattendue 
(Harmon et Bette e'aient amis d'en-
tance et rien ne laissait supposer entre 
eux un véritable désaccord' 

Personne ne savait, ni même ne soup­
çonnait encore la vérité, lorsque l'ac­
trice qui avait réussi à échapper aux 
barrage* ae reporters et de photographes 
tendus devant sa norte convoqua toute 
la oresse a un cocktail puis au moment 
même de prendre consé de ses ho'es leur 
déclara d'un ton quelque peu sareasft 
que : 

« Je vais épouser George Brent . main 
tenant filez ! » 

Pat un curieux hasard jee protago. 
nlstes de « l'Insoumise » et de « Dark ! 
Vlctory » (Sombre Victoire» la plus j 
grande comédienne d'Amérique et l'hom 
me qui faillit épouser Greta Garoo \ 
s'étaient épris l'un de l'autre alors quiis i 
tournaient aux studios de Burbank 

Ainsi va l'histoire, a surprises, d'Hol­
lywood . 

d'un amour profond. Le plus timide vou­
dra mourir, on le sauvera. L'autre, qui 
se devine le préfère, essaiera d'oublier 
U fine image dans les bras d'une fille 
de cafe-concert Puis la mobilisation 
d'Août 1914 survient, chasse tous les 
fantômes de la Jeunesse Les etydiants 
de 19 ans s'engagent Le soir de son 
départ. René Arnal saura triompher de 
la Jeune et tendre veuve, et la dernière 
image du film montre Monn tombant 
à la première attaque. Jeunesse ardente 
e; généreuse, immolée à la « dernière 

Jean Vallée a conduit cette oeuvre 
tout en nuances avec délicatesse et res­
pect. Les personnages sont campés de 
manière très simple, et leurs visages. 
leurs gestes, leurs paroles, éveillent en 
nous des réminiscences. Le film est 
composé avec soin. Excellente interpré­
tation avec Max Dearly. dont on réen­
tend la voix authentique, délicieux répé­
titeur plein d'indulgence bourrue José 
Noguero. Jeune homme passionne, idéa­
liste et comédien véritablement sincère 
Roger Legrts touchant Abel Morin. et 
Huguette Duflos. qui est la femme, avec 
toute son élégance, sa gentillesse. Henri 
Rollan. Catherine Fonteney Mady Ber-
rv Pauline Carton — remarquable dans 
une scène d'attendrissement - complè­
tent cette distribution impeccable où se 
signalent dans de petits rôles le Jeune 
Jean Madsan et Hélène Pépée 

On tourne 
c LE DESERTEUR ». — Aux Studios 

de Billancourt. Léonide Moguy poursuit 
la réalisation du « Déserteur» d'après un 
scénario de Compannez et Michel Duran. 
dialogue de Marcel Acharri. 

J- P. Aumont, Corinne Luchaire. Ber-
the Bovy, Delmont. sont les principaux 
interprètes de ce film d'atmosphère. 

f LE DANUBE BLEU ».— Alfred Rode 
et sa troupe sont de retour de la Côte 
d'Azur ou ils ont réalisé les extérieurs du 
film «Le Danube Bleu*. Les prises de 
vues furent contrariées par le mauvais 
temps et Alfred Rode dut prolonger son 
séjour de près de deux semaines afin de 
tourner Intégralement, et dans de bon­
nes conditions, tout ce qui avait été 
prévu. 

tt 'Ofi DU CR1STOBAL» — Jacques 
Becfcer a donné le premier tour de mani­
velle de f L'or du Crtstobal ». d'après le 
roman de A. TSerstevens. Ce film est. 
on le sait, supervise par Jean Renoir. 

Extérieurs et intérieurs de e L'or du 
Cristobal » sont réalisés aux Studios de 
1% Victorine, à Nice et aux lies Lértns 

La distribution de ce film comprend : 
Dita Parlo. Charles Vanel Albert Pré-
Jean. Conchita Monténégro. Georges Pe-
clet, Jim Gerald. etc. 

On va tourner 
< L'ENFANT PRODIGE ». — Jean 

Benoit-Lévy. le réalisateur de « La Ma­
ternelle et de « La mort du Cygne » va 
donner prochainement, pour ie compte 
de la Compagnie Française Cinémato­
graphique, le premier tour de manivelle 
d'un film * L'Enfant prodige», tiré d'un 
roman d'Henri Troyat (Prix Goncouri 
1938». «Grandeur Nature». Le scénario 
et de J Benott-Lèvy ; les dialogues de 
H. Troyat. D'importants engagements 
d'artistes sont en cours 

«LE VOL». — D'après un scénario at 
Charles Vayre et Plorignl. une nouvelle 
Société de production « L'A.F.I.N E.C ». 
H propose de réaliser, dans le courant 
du mois prochain. « Le vol ». 

Ce film déjà rèaBsé au temps du muet, 
valut à Charles Vanel un beau succès 
personnel. 

On a tourné 
*LE CHATEAU DES QUATRE OBÈ­

SES ». .— Yvan Noe termine actuelle­
ment le montage de son filin « Le Châ­
teau des Quatre Obèses » film policier 
d'une formule nouvelle, interprété par 
André Brûlé. Marguerite Moreno. Sylvia 
Bataille. Lucas Gridoux, Raymond Galle 
Marcel Carpentier, Morton, Pierre Mo­
reno. Genln.. Alcover, Pierrette Calllol 
etc., etc. 

« Y AMI Lt SOUS LES CEDRES ». — 
Les ultimes raccords et les derniers 
mixages de « Yamilé sous tes cèdres » 
que Charles d'Espinay vient de réaliser 
d'après le roman de M Henry Bordeaux 
de l'Académie Française, sont mainte­
nant terminés. 

Dans quelques jours, le film sera prêt 
pour l'écran 

Présentations Corporatives 

FEUX DE JOIE 
Film Derby. Mise en scène de Jacques 

Houssin. Interprètes : Ray Ventura 
et ses collégiens. Micheline Chelrel, 
Lucas Gridoux. Alice Tissot Raymond 
Cordy. Mona Goya, René Lefebvre. 
etc. Présenté par ia firme produc­
trice au « Capitole » de Lille. 

ue sujet de « FEUX DE JOIE » ? 
Une bande de copains, anciens musi­

ciens militaires dans le même régiment, 
se retrouvent à Pans, à la suite de cir­
constances amusantes Aucun d'eux 
n'est content de son sort Tous vou­
draient en changer 

Or. un parent de l'un d'eux (Raymond 
Ventura i possède un hôtel sur la Côte 
d'Azur. Cet établissement qui a fait de 
mauvaises affaires (il s'agit de l'Hôtel 
du Golf) est ferme déjà depuis un cer­
tain temps. 

Ravmond propose a ses amis : René 
Lefebvre, Cordy. Jimmy. Coco. etc.. de 
s'y rendre afin de tenter d'exploiter ce 
palace. C'est chose entendue d'enthou­
siasme ! 

Faute de fonds, ils s'y rendent tous 
à bicyclette et les voilà bientôt trans­
formes en portier, en maître d'hôtel, 
valets de chambre cuisiniers, etc 

Les nouvelles vedettes 
de l'écran français 

Maurice BAQUET 

UN JEUNE HOMME BIEN ENTOURE ! 

C'est MKkey ROONEY, protagoniste d'un nouveau film, et quencadrent ici de bien charmantes leunes tilles t 
(Photo M.G.M ). 

Malgré uae exploitation qui. par suite 
an manque de « finances » s'avère tout 
à faii pittoresque, les clients ne vien­
nent pas... 

Ils décident alors de donner un con­
cert : cela non plus n'attire personne. 

— Décidément, se disent-ils. il n'y a 
qu'une chose qui attire les Français : 
ia politique ! » On organise une fausse 
réunion politique dans le hall de l'ho-
tei. Bien entendu, les gens arrivent en 
foule ! Un hôtelier voisin (Lucas Gri­
doux) jaloux du succès de l'Hôtel du 
Golf, essaie bien, avec l'aide de sa fem­
me (Mona Goya) de semer la panique 
parmi la clientèle, en lui faisant les 
blagues les plus saumàtres. mais il est 
démasqué, expulsé et tout finit par des 
danses et des chansons. 

Bien entendu, il y a dans le film des 
scènes sentimentales auxquelles parti­
cipent, notamment, la charmante Mi­
cheline Cheirel et la très amusante Ali­
ce Tissot. Ces scènes, cela va de soi. 
ont chacune un intérêt différent. 

Je dois dire que « FEUX DE JOIE • 
est, de bout en bout, un film hilarant 
Raymond Ventura, ses collégiens et les 
artistes qui les encadrent, le mènent 
sur un rythme trépidant, d'un effet des 
plus joyeux. Tous ces artistes, à com­
mencer par le fameux Coco, inénarra­
ble, sont à féliciter. Au surplus, les col­
légiens de Ray Ventura se font souvent 
entendre et ce dans les meilleures con­
ditions qui soient, pour le plus grand 
plaisir des oreilles. 

La première apparition de Ray Ven­
tura à l'écran et de ses collégiens est 
un succès indiscutable, complet. 

« FEUX OE JOIE » est un remède 
souverain contre la mélancolie 

EUSÈBE, DÉPUTÉ 
Réalisation de Berthomieu. d'après une 

idée de Tristan Bernard. Adaptation 
cinématographique de Tolnay Pro­
duction de Michel Salkind Interprè­
tes : Elvire Popesco. Jules Berry. Mi­
chel Simon. André Lefaur. Margue­
rite Moréno. etc. Présenté au « Fa-
milia » de Lille par Ciné-Sélection 

Si beaucoup d hommes caressent ie 
rêve de faire de la politique, Eusèbe 
Bonbonneau n'est point de ceux-là Et 
pourtant, malgré lui. il sera nommé 
d é p u t e ! 

Cet Eusèbe est premier clerc d'une 
modeste étude de notaire, lorsqu'il 
apprend qu'un certain Jacassar. direc­
teur de théâtre et turfiste distingue. 
patronne la candidature d'un nommé 
Bonbonneau, appuyée par le comte de 
Marignan, qui vit d'expédients 

Inquiet et surpris — on le serait à 
moins — notre clerc décide de se ren­
dre à Paris afin de se renseigner sur 
cette histoire Dans la capitale, il ren­
contre Mariska, — l'amie de Jacassar 
— une aetnee qui perd le plus clair de 
son argent grâce à son écurie de 
courses.. 

Pauvre Eusèbe. de ce Jour il ne pourra 
plus compter ses avatars. Oonduit sur 
le champ de courses par Mariska il est 
daru l'obligation d'acheter un cheval. 
Sans perdre un instant. Mariska, qui 
veut se venger de Jacassar. oblige notre 
Eusèbe à déposer une plainte contre le 
faux -Bonbonneau. 

Oui. mais la campagne électorale se 
poursuit et. à la première réunion, au 
moment où le faux Bonbonneau va 
prendre la parole, il est arrêté, car la 
police a reconnu en lui un dangereux 
reprise de justice. Comme la foule ré­
clame son candidat, Mariska pousse Eu­
sèbe sur l'estrade et lui fait prendre la 
parole Son succès est considérable et 
u est, peu après, élu député. Plus épris 
que jamais de Mariska. il accepte de 
solliciter du ministre, en faveur de Ja­
cassar. l'autorisation des jeux dans un 
établissement thermal. Le ministre la 
lui refuse en lui dévoilant les motifs 
réels de Jacassar 

Écœuré Eusèbe, perdant toutes ses 
illusions, démissionnera et retournera 
à son étude 

Les situations hilarantes abondent 
dans ce film et l idée de Tristan Ber­
nard a été exploitée avec esprit. Quant 
à la mise en scène de Berthomieu, eile 
est digne de ce virtuose de l'écran 

Interprétation de tout premier plan 
avec, en tête, Elvire Popesco. dans le 
rôle de Mariska, et dont il devient ba­
nal de taire l'éloge : Jules Berry est 
l'astucieux et cynique Jacassai ; Michel 
Simon personnifie Eusèbe. et enfin An­
dré Lefaur représente un comte décave, 
avec le naturel qui lui est si personnel 
Signalons aussi la drôlerie de Margue­
rite Moreno, qui incarne la sœur d'Eu-
sèbe. Bref, on peut prévoir pour 
« Eusèbe député x un gros succès très 
mérité 

A noter qu'en début de séance. Cina-
Sèlectlon, avait également présente 
a Les Derniers Aventuriers », îilm émou­
vant et aux multiples péripéties sur ia 
rude vie des pêcheurs 

Deimettre (Ciné-Sélection) 7, boulevard Carnot, à Lille 

A présenté Elvire POPESCO.Jule» BERRY 

Michel SIMON, André LEFAUR et Marguerite MORENO 

Dans 

Eusèbe, député 

É)vire POPESCO. Michel SIMON et Jules BERRY dans unr scène hilarante du film. 
(Voir, d'autre part, le compte rendu de la présentation). 

ECHOS ET NOUVELLES 
LA MISE SOUS SEQUESTRE 

DU FILM .. SUEZ » 
EST REFUSÉE 

M. Alvarez de Toledo. marquis de 
Casa-Fuerte. petit neveu de l'Impératrice 
Eugénie, et M. Paul de Lesseps. fils de 
Ferdinand de Lesseps qui présida aux 
travaux de œrcement du canal de Suez 
avaient demandé aux juges des référés 
d'ordonner la saisie et la mise sous sé­
questre du film intitulé « Suez ». celui-
ci n'étant pas, disaient-ils, conforme à 
la vérité historique 

M Maillefaud. président du Tribunal 
Civil, qui avait été voir ce film, a rendu 
son ordonnance. Il constate que le film 
« Suez » n'a pas de prétention littéraire, 
historique ou artistique II contient, cer­
tes, des erreurs et des invraisemblances, 
mais il vaut mieux en sourire que de s'en 
indigner : que. par ailleurs, u ne con­
tient aucune imnge qui porte atteinte à 
la mémoire des disparus 

Les spectateurs, dit-il, sont en présence 
d'une oeuvre simplement fantaisiste, M 
Maillefaud a donc renvoyé les parties à 
se pourvoir au principal et. par consé-
nuent. il a refusé la mise sous séquestre 
du film. 

LES VEDETTES D'HOLLYWOOD 
PARTICIPENT A LA LUTTE 
CONTRE LA TITOERCULOSE 

EN FRANCE 
Le vendredi 27 Janvier, a 16 h 30. 

aura lieu dans les salons du Grand-
Hôtel une attrayante manifestation, à 
la fois mondaine et philanthropique, sous 
le haut patronage de Mme Albert Le­
brun et sous la présidence effective de 
M Marc Rucart ministre de la Santé 
Publique, et de Mme Raymond Pate-
nôtre, présidente du comité des Dames 

Au cours d'un thé. M André d» Fnu-
quières procédera à la vente aux enché-
res de timbres antituberculeux. Le grand 

attrait d» ces timbres est qu'ils portent 
des signatures autheniques de grandes 
vedecs américaines : Norma Shearer. 
Clark Gable Mvrna Lov. Spencer Tracy. 
Joan Crawford Robert Montgomery, 
Jeannette Mac Donald, Nelson Eddy. 
Rosalind Russell. Elcanor Powel! et, éga­
lement celles de Margaret Sullivan et 
de Robert Tay'.or. les deux artistes ac­
tuellement les'plus cotés de l'autre côté 
de l'Atlantique 

LE CINÉMA 
AU SERVICE DE LA FRANCE 

Les milieux officiels du cinéma, d'ac­
cord avec les services qualifiés de l'Etat, 
viennent de décider que de nombreuses 
copies du film de M Daladier en Corse 
et en Tunisie seront envoyées dans les 
semaines qui vont suivre à l'étranger. 

Voici une heureuse et utile propagan­
de, la preuve est faite une nouvelle fois 
oue le cinéma peut être mis au service 
de la France 

LÊNI RIEFT.NSTAHL A PARIS 
Dé retour des Etats-Unis. Leni Riefens-

tahj fera un séjour à Paris. Elle fera, le 
27 Janvier, à la Maison de Chimie, sous 
les auspices du cercle « Rive Gauche ». 
une conférence intitulée « Comment Je 
réalise rres Films » Au rours de cette 
conférence, d e fragments inédits de 
films de Leni Riefenstahl seront présen­
tés 
LU. R. S. S. ET « LE DICTATEUR ' 

Le gouvernement Russe, aurait l'tr.-
tr-ntion d'ache'or le prochain film -de 
Ctfarlie Chaplin. • Le Dictateur », dans 
lequel le célèbre mime incarnera un 
j'.i'f ressemblant étrangement au Chan­
celier Hitler 

Une deciMoi* défmltivr aéra, rftrjse 
nuand le TlrnvHnr» été examiné par la 
Commission' -dé"- contre» de-'la -Raseie 
Soviétique 

ON REMET ÇA l... 

PETITES NOUVELLES 
Jacqueline Delubac. qui a quitté le 

Théâtre de La Madeleine, aura un rôle 
important dans le prochain film de 
G W Pabst. Elle ne remontera sur les 
planches qu'après avoir tourné un se­
cond film "• 

C'est Corinne Luchaire qui sera la 
vedettes teiniiiine du film « Le dernier 
tournant », une adaptation cinématogra­
phique du roman bien connu «Le Fac­
teur sonne toujours deux fois ». aux côtés 
de Femand Gravey et de Michel Simon 

— Comment/ pas réussie ma chute ? 
— Helas / non, l'opérateur avait oublié de mettre le lilm dans l'appareil. 

Il va falloir recommencer !.. 

coeuas 
f r i ï L / f^iou^eé: 

81 . . . . . . . . . . . 
— Cest vrai, f i es l/mt* pile.. 
— Ah t.- Claude.. Claud« !.. 
EUe ue pouvait plus articule! que cet 

deux mots 
Ml» avait abandonne ie orsf de Dau 

lieu elle s «tait reculée.. 
Bt puis, orusquement. elle porta tes 

mains à son iront. Elle poussa un cri. 
chancela 

Claude n'eut .ue <• terni» détendre 
«ta oras. 

_ Pour y recevoir ' 'Ibert? évanouie 

LA CONSOLATRICE 

Ledrain a tenu parole 
lalle Amie des vtatft ans est oeve-
.Mtwolatncc des mauvais Jour* 
• accepté le roi* de dévouement. 

Jacques lui de-de sacrifice nême 
mandait 

iule M pouvait aoutei 4ue. su tond 
du cteur de celui-ci. l'ancien fût mort 

Mais dit. espérait, le voulait espé­
rai qu'à force de douceur, de prévenan­
ce elle ne ferait naître "lie en ferait 
grandi! un tutre 

Sut .es ruine» »e voit-on pas oarfois 
croître eniort de lotie» rieurs ? 

jauquee i "unacienct de au dévoue­
ment, de cette 'endreast que les années 
n'ont pas itérée . qu< est restée pour lui 
ce qu'elle était lutrefols 

Et U s'eftorce de cnasseï les accès de 
tristesse qui reviennent srfois encore 
l assaillir : u veut laisse! croir,, a Claire 
que la guértsod se fera vite, que i* 
blessure la douloureuse blessure de son 

cœur se referme., se ucatrise rapide­
ment 

Des le lendemain du 'amoux déjeunei 
dans le kiosque. Freménil a quitte ie 
Grand-Hôtel poui s'installer dans un 
coquet entresol du boulevard Malegher-
bes ou chaque Jour. Claire, le visage 
transfigure, les loues roses les veux 
brillants, vient le rejoindre 

.. Ef c'est là aussi que. presque tout 
de suite une lettre., une courte lettre 
de Philippe Belleuze. renvoyée de l'hôtel 
leur était parvenue 

En quelques lignes. baron deman 
dait pardon à Jacques... 

.. De la petite folie, c'était le terme 
qu'il employait de la p ite folie., a 
laquelle U avuit rêvé un Instant... en re­
marquant combien Maud Fiblv seule el 
triste était Jolie. 

Et il expliquait que cette petite folle,. 
s'était passée tout de suite, quand 11 
avait compile que Jacques revenait à 
Pane pour revoir sa BellerAmie 

D'ailleurs, n'éuit-u *a* lui. ''homme 
des caprices ? 

L'homme qui ne .avait pas satta 
cher qui n'attendait souvent pas qu'une 
aventure fût *tnle «• en courir une 

Ainsi en nêmr temps que cette to­
ile, dont U s'excusait " échafaudatt 
une seconde Intrigue 

.. Une intrigue avec ia petite Phry-
nette, de l'Alcazar, et u laquelle le ha 
ssrd lui faisait donnei suite, puisque, 
.îvcc elle dont il se sentait tort 'épris 
n étslt aussitôt reparti nom l'Italie 

'.. La- Jolie-aventure qui durerait 0$ 

qu'avalent du» tant d autres, une ex­
quise saison 

..Qui lui semblait cependant très 
agréable.. très séduisante a cette neure. 

D'ailleurs, il allait tenii Jacques au 
courant de son voyage 

Discrètement, il souhaitait u lolticier 
le bonheur auquel plus que tout autre, 
celui-ci avait droit à présent 

Et il priait aussi de sollicite! poui lur 
plus fou que coupable <e pardon de la 
lolie Maud Esbly 

Jacques avait montre cette lettre à 
l'actrice 

— Qu'en penses-tu Claire ? 
Sur les beaux grands veux d'ame-

thiste. les paupières aux longs cils som­
bres avaient, battu 

Gènee quelque peu ot détournant son 
regard comme poui éviter... pour luir 
celui du lieutenant, elle avait répondu : 

— Mais Je pense que le baron n'a pas 
de raison de mentir et que nous devons 
tenir pour vérité ce qu'il t'écrit 

Puis comme FTêménl) se taisait : 
Sans-Souci est un cœur d'or. Je te 

i ai déjà dit mais c'est aussi un cerveau 
'rts léger 

« Et puisqu'il est parti avec made­
moiselle Phrynette - une Jolie fille, 
entre parenthèses nous n'avons qu'à 
lui souhaiter bon voyage 

Elle riait mais d'ur rire un peu ner­
veux un peu saccade 

Et Jacques a peu près convaincu . 
— Quel type ce Belleuze ! I l ne chan 

<er« donc Initiais I 
U> promesses faite* p.<r t'nilippe. 

dans sa lettre avaient été tenues 

Dés le surlendemain, en effet. Jac­
ques recevait deux cartes postales. 

.. Deux cartes représentant deux sites 
ravissants où. côte à côte, figuraient le 
baron et sa charmante compagne 

Ce qu'il avait écrit était donc vrai 
La petite chanteuse de l'Alcazar l'ac­

compagnait. 
Trois Jours plus tard, nouvelles cartes 

postales 
Cette lois les poses des deux voya­

geurs étaient encore plus poétiques. 
leur attitude plus tendre. 

.. Ce qui provoquait cette exclamation 
de Jacques et de Claire : 

— Sapristi, ils n'ont pas l'air de s'en­
nuyer tous les deux ! 

— Ils ont l'air, au contraire, de s'en­
tendre tout à fait bien, répartit l'artiste. 

Mais, en elle-même, elle songeait : 
— Qui veut trop prouver souvent ne 

prouve rien 
Et des doutes demeuraient en elle sur 

la sincérité des sentiments ainsi expri­
més. . amenés plutôt par Philippe Bel­
leuze. 

Seulement, ces doutes,, elle les gar­
dait pour elle 

Et. régulièrement, d'autres cartes 
étalent arrivées, traduisant la satis­
faction parfaite, l'allégresse même du 
baron qui qualifiait d adorable et d'Inou­
bliable cette fugue amoureuse 

Au théâtre. Maud Esbly restait l'en-
tant gâtée du public 

«Autre Pcmiqn i. la pièce de vertan 
nés. dont la première représentation 
avait eu» marqtjée si singulièrement par 
le» événement» que Ion sait, venait, 

malgré son succès, de céder ta place â 
une autre comédie ou naturellement 
Claire avait le premiei rôle 

Le congé de Frémenil avait ete, sur sa 
demande, prolongé de six mois II lui 
en restait encore quatre a passer en 
France 

Et déjà Claire songeait avec tristesse 
avec angoisse à l'heure où il devrait 
repartir 

Mais à cette tristesse elle ne s'aban­
donnait que lorsqu'elle était seule 

Devant Jacques elle affectait sans 
cesse une gaité qui voulait être., mais 
qui n'était pas toujours communicative 

Jamais non plus elle n'avait fait la 
moindre allusion à cette femme qui 
avait traverse... qui avait bouleversé si 
profondement la vie du lieutenant 

Claire voulait être elle était comme 
elle l'avait dit la consolatrice 

... La garde îidèle qui veille constam­
ment sur l'être aime et dont tous les 
efforts tentent à écartet de lui ce qui 
peut lui causer du chagrin. 

Et déjà elle avait RU t esprit traverse 
par cette pensée : 

— Qui sait si Jacques un iour dans 
son naturel ègoïsme masculin, ne souf­
frira pas de cette situation particulière 
due me crée le théâtre T 

« Qui sait s'il ne sera pas Jaloux ? 
El aussitôt : 

- — Ah ! s'il en élan ainsi. ie u'nesi-
terals oas. et pour le temps que J'ai à 
passer avec Jacques Je quitterais le 
théâtre. Je ferais sans la -moindre 
regret ce sacrifice pour mon adoré 

Et cependant ce théâtre c'était sa 
vie 

Elle aimait sincèrement orofonce 
ment sa carrière 

Et pour tous ses camarades elle con 
tinuait a reste! bonne, affectueuse 
dévouée 

De sa haute autorité, cil.' soutenait 
parlols leurs revendications 

Aussi, beaucoup, sur un signe d'elle 
st fussent, comme on dit communément 
letes au feu 

... Dormeuu. la duègne par exemple 
- Dormeuil qui., elle abhorrait 

maintenant le metiet qui loi faisait 
gagner oien modestement sa vie 

Maud Esbiv s'intéressait a elle Et 
souvent elle en avait parlé a Jacques 

C'était une excellente. mais une 
elrange, une enigmatiqut créature que 
cette Lina Dormeuil qui. depuis des 
années déjà, remplissait à la Comédis-
Moderne les rôles de duègne 

U y avait certainement — c'était la 
l avis unanime de ses camarades — un 
mystère dans i existence de celte 
femme 

Lina Dormeuil ne devait être qu'un 
pseudonyme sous lequel elle cachait 
son véritable nom 

Personne ne pouvait faire connaître 
celui-ci. 

La vieille artiste n'était point expan 
sive. et alors que chacune autour d'elle 
contait des anecdotes se rapportant à 
son passe elle, sur ce passé, gardait 
toujours le silence le plus absolu. 

(A lutvrtj. 


